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Le	général	Joseph	Joffre,	notre	héros	
du	jour	

 

	
Nous présenterons dans ce journal les 
journées du 5 et 6 août 1916. Nous 
montrerons les évènements de ces deux 
jours sur le front français et sur l’autre 
front.  Nous construirons alors cette 
rédaction sur nos informations issues en 
partie de nos correspondants étrangers 
mais aussi des informations que nous 
avons récoltées.  Cet article sera présenté 
par Maëlys CHOLET, Hanae 
OUTMOUSAT, Fanny RAT et Mélissa 
MERAT.  
La guerre a déjà éclatée depuis 2 ans. 
Nous parlons dans ce journal plus de la 
bataille de Verdun, mais les batailles 
éclatent partout dans le monde. La Russie 
est toujours en conflit avec l’Allemagne, et 
ces derniers coulent des bateaux 
américains, qui ne tarderont pas à 
rentrer en guerre. 
	

Cela fait deux ans maintenant, le 5 août 1914 où la déclaration de la guerre 
Allemagne/Russie/France/Angleterre a été annoncer. Nos alliés et nous 
sommes contre ces bochee qui cherchent à nous affaiblir. Mais leurs 
barbarie ne nous atteindra pas, nous sommes plus intelligents et plus forts 
que ces soit disant hommes. Leurs attaques ne pourront en aucun cas nous 
abattre ! Ces bochee qui ont torturés nos civils, qui ont liquidés nos hommes 
de sang-froid.  
Nous les anéantirons, tous, jusqu’au derniers. Nous récupérons nous terres 
perdus qui sont la Lorraine et l’Alsace. Nous gagnerons cette guerre. 

 

 
LE GENERAL JOFFRE 
Ce grand homme qui nous est si cher, grâce à lui nous gagnerons la 
guerre, nos braves soldats se battent tous les jours. 
 En 1870, il s’est engagé dans l’armée en tant que sous-lieutenant. 
En 1876, il devint capitaine. Ensuite, il partit en outre-mer où il réalisa 
plusieurs travaux pour l’armée française, il devint ainsi lieutenant-colonel 
en récompense de la réussite de la domination française sur la ville de 
Tombouctou. Après plusieurs titres, il est nommé en 1910 membre du 
Conseil supérieur de la guerre. Il y a cinq ans, il fut choisi pour assumer 
comme chef d’État-major général.  
Le 2 août  1914, Joffre prend le commandement des armées du Nord et 
du Nord-Est. Le 25 août il donne un ordre de retrait stratégique qui évite  
l’encerclement et permet de concenter de nouvelles forces au Nord de 
Paris en vue de lancer la contre-offensive. Celle-ci permet la victoire des 
Franco-Britanniques au terme de la bataille de la Marne (6-13 
septembre). Avec son adjoint, Foch, Joffre arrête un nouvelle fois 

Le dessin du jour, d’un auteur anonyme, nous montre une réalité. Le rêve de 
nos ennemis, leurs vœux de conquête de notre beau pays, ainsi que de 
l’Europe, de nos vastes terres. Ce barbare de Guillaume II essaie de nous 
envahir mais il ne triomphera pas ! Chers compatriotes, l’Europe est unie, 
personne ne la détruira ! Il rêve d’effacer l’Europe pour faire de toutes ces 
terres un seul et même pays, son pays, une seule Allemagne. Nos soldats se 
battent tous les jours pour que cela ne se produise au grand jamais. Ils y 
laissent leurs vies pour que l’Europe ne soit pas envahie par des barbares 
comme Guillaume II. 
 

 

 

L’EDITORIAL	
 



		
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

L’actualité	de	nos	alliés	

 

En ce moment, a lieu la sixième bataille de l’Isonzo, a quelques kilomètres 
de Venise, au bord du fleuve du Venise. 

« Ce matin, nous avons appris que l’armée austro-hongroise avait emmené 
beaucoup de ces soldats présents sur notre front pour faire une offensive sur 
le Trentin, une ville au Nord de l’Italie. 
Notre chef major a demandé à ses troupes de quitter le Trentin pour aller sur 
le front de l’Isonzo.  

De nombreux hommes sont atteints par les obus. En face, l’Autriche-Hongrie 
est beaucoup plus équipée. A bout de force, nous continuent notre lutte, 
nous n’accepterons pas la défaite ! Nous sommes épauler par nos alliés. 

Les troupes de Luigi Cadorna avancent vers Gorizia (ville à la frontière 
slovène et à quelques kilomètres de Venise) par les axes routiers, les soldats 
austro-hongrois reculent ! Luigi est nommé chef d'état-major général de 
l’armée italienne en juillet 1914.  Pendant les 30 premiers mois du conflit, il 

Le 21 février, la bataille débuta. Voilà presque six mois que Verdun est sous le coup de bombardement et de fusillade 
affreuse. Ce rude affrontement épuise nos hommes. Les répercussions de la bataille de la Somme se font voir, toutes 
les troupes sont affaiblies, un avantage comme un inconvénient pour nos armées. Cependant, la victoire semble 
proche, les Allemands reculent, même si nous sommes a force égal, puiseque nous assez nous réculons. Chaque 
jour, nous récupérons quelques mètres, mais les reperdons le lendemain. Cette routine recommence encore et encore, 
mais nous sommes sûre de gagnée cette bataille, cette guerre. Nous vaincront, ces teutons retournerons dans les 
jupons de leur mère, faibles qu’ils sont ! 

Pour l’instant, les allemands viennent de perdre leur avance, nous retrouvons nos terres promises, L’Alsace et la 
Lorraine. Ils ont pris nos terres, nos hommes, ils détruisent tout sur leur passage. Notre réponse sera terrible. 

 

  

Chers lecteurs, chers compatriotes, nous vous remercions de votre lecture régulière du 
Patriote. Nous nous retrouverons dans une semaine, pour de nouvelles informations sur 
l’avancée du front et sur la bataille de Verdun.  

 
Notre groupe est composé de Hanae OUTMOUSAT, Maëlys CHOLET, Fanny RAT et Melissa MERAT. Nous 
nous sommes répartis le travail de la manière suivante : Melissa et Fanny ont fait l’éditorial ainsi que 
l’ébauche de l’actualité de nos alliés. Quant à nous, Hanae et Maëlys, nous nous sommes occupées de la 
chronique, le dessin du jour, le portrait du général Joffre, l’article sur Verdun et enfin, la présentation de notre 
groupe. Ce travail nous a apporté (Hanae et Maëlys) des connaissances supplémentaires sur la Grande 
Guerre, plus de facilité à effectuer un travail de groupe. De plus nous avons pu discuter avec des élèves 
allemandes et avoir une meilleure approche de la vision allemande de la guerre. Elles nous ont parlez de la  
bataille de passchendaele (dans le Nord-Ouest de la Belgique)et elles nous ont posé des questions sur la 
bataille de la Somme. Nous leurs avons répondu, même si nous avons eu du mal avec la mauvaises 
connection. 


